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ENFANTS 
iNSUPPORTABLES! 

SOYEZ SAGES! C'EST 
L'HEURE DE LA SÏEST.E., 
Si QUELQU'UN ARRÏVAÎT 

ON NE L' ENTENDRAÏT PAS. 
QUE DEvi;NDRAÎ'. ALORS 
NOTRE REPUTATION DE 

PARESSEUX! 

U~~E,MATA 
YA ICI UNE BA 
UETTE ENTÏÈRE 

l:.L;;..;;.~:ZJL~REMBOURRÉE 
s ·! PÎEl;tRE D 

E 
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ABÉLARD, FAÎS VOÎR À URBAÎN 
COMME D'ici ON voiT TRÈ.S 
LOÏN DANS LA CAMPA(iNE .. . •. 

N PETIT 
CHÈ.TE~ 

ÏCHE EN 
LATÏEN 

NTENDS DES 
• ET UNE voix ! 
N DiRAiT CELL 
ui FAÏSAÏT TAN 

BRUÎT,UNEN , . 

ALLONS BON! 
ÎLACOÎNCÉ. SON OOÎC.T 

ENTRE o.eux qROSSES 
Pi ERRES •.• NE PL.EURE 
PAS MON CHÉRi ... . 
HÉLOÏSE.,AÎDE.·MOi À LE 
DÉC.A<liE.R SANS LUi 

FAÏRE MAL . .. 

surs-Moi CHEZ 
LE VÎEUX G,RÎSON, 
ÏL EN A ToujouRs 

QUELQUES-UNES l)E 
~1:1:iii~IIIII DiSPONiBLES DANS 

' . '' OUF •.• NOUSYVOILA. 
C'EST HAUT .. MAÏS ici, 
QRÂCE À L'ÉTROÎTESSE 
DE LA FENÊTRE., ÏL FAiT 
Aussi FRAÏS QUE. DAMS 
UNE CAVE. 

ENTREZ TOUS,Si 
VOUS TROUVEZ ASSE.% 

DE PLACE! 

SA .LÉZARDE PRÈS 
DES OUBLi ETTE5 

SURTOUT, LAÏSSE.Z LA 
PORTE TRÈS OUVERTE, 
Je ME souviENS TRO? 
DE L'AFFREUX MOMENT 
OÙ Je L'Ai TROUVÉE 
VeRROUÏLLÉE!.BRRR •• 
J'Ai SÏEN CRU ALORS 
MOURÏR DE FAÏM 1 DANS CETTE PRÎSON ! 

ARDE:Z. .. DANS 
E. OÙ ÉTAÏT SON 
QUELQUE CHOSE 
SSE!.ON DiRAÎT 

RE.STÉ.UN 



FAÎTES ATTENTÎON 
FRÎPOUNET, ÇA POURRAÎT 

ÊTRE UN SERPENT! 

.· r 

Ais!.CE qui 
ASSE MAÎNT 
N'E.ST Pj..US 

:,. 
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e, v_ ES.T, jE COMMENC~ 
DISTINGUER-11 D .• O •• 1 
ois .. Mou ... Ri. . .. 
ou.RÎR .. » AH!C'E~ST 

jfCROÎS QU
1
ABÉ· 

LARD POURRA 
RENFORCER 

L'ÉCRÎTURE SUR 
UNE PHOTO. 

\ 



. ' . 
VOILA •. JE PEUX LIRE ... 

ÉCOUTEZ :lt Si JE. I>OiS MOURÏR 
SANS REVOÎA MON FÎLS PÎERRE. 
jE DÉSÎRE qu'iL SACHE Q •••• Ai 
cACHÉ. À SON iNTENTÎON UN :T .. . 
QUÎ CONSTÎTUE L'HÉRÎTAqE 
1)' A .... l>ESTÎNE. POUR QU'iL V 
PUÎ5E L . .. VÎVRE 8ÎEN COMME 
SESA .. ET AÏNSÎ QUE J'EUSSE 
VOULU LE LUÎ .. ER,1, 

JE VAÎS TÏRER 
UNE ÉPREUVE. SUR 
PAPÎER ET NOUS 
POURRONS ÉTUDÎER. 
GE TEX.TE Qui NE. 
PARAÎT ,'PAS ,:RÈ.S 
COMPREHENSISLE 

C'EST jusT.E,c.ET HOMME. 
SE lilOMMAIT SANS DOUTE 
NÎCOLAS DE NOTRE·DAME. 
•• OU.DE NOSTRE·DAME,, 
C'EST V~ NOM BÎEN COHNU 
OAt-lS LE PASSÉ 1 SURTOUT 
DEJ> U Î S: QUE L'UN D' EU)(, Ul'I 
MEDECIN ET ASTROLOGtUE 
DU XVI! SÎÈCLE_,I>EVÎNT CÉLÈ· 
·SRE SOUS LE NOM DE 

«NOSTRADAMUS 11, 

.. . ET ici, APRÈS 
NICOLAS DE,, EN 

ÎSE. DE SÎ"1NATU1'E 
LA FAÎT UN PETIT 
ESSÎN .. ON DÎRAÏT 

. .SAÏNTE ViERGE, f/, 
~lJ ... 

1/1, 

'.l.;f 
~ 
··~ .t , ' 

ois MÊME QUE NOU 
1 • 

ONS •. . AU TRAVAI 
LE F'AUT NOUS V PA 

NS LA NUÎT !...HÉLOÏ 
'PARE-NOUS DU 

5 



Ç~ VA RE.COMMENCER ! . .J~',:A QUELQUES _HfURE.5 NOUS ~OMMES . 
ALLES TR ANQU ILLE.MENT VISITER LES RUINES PU DONJON . . MAIS 
PARCE QUE VOUS Y AVEZ Tl<OUVÉ UN VÎEUX PAPÏER 1 NOTRE VÏE VA 
ÊTRE. BOULE.VERSÉE.!oÉ.jÀ LE SALON E.ST ÏNONDÉ 1 VOUS ALLEZ. 
PERDRE. LE SOMMEÎL .. ET DEMAÏN VOUS REPARTÎRE.Z POUR LE BOUT 
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PRÈS., MON FILS 
CHE QUE J'Ai C. 

UN T._.. ? ?,, Ç~ NE PE 
.. QUI CONSTITUE L 

D'A .. .. ?? 

DU MONDE . .. OU LA PLANÈTE MARS! 

C1E.ST TRÈS 
GRAVE.! c'E.ST 

LA VOLONTÉ 
D'UN MORT .. 

' D'UN SUPPLÎciÉ ! 

MAÎS MA CHÉRie. .. c'ESTTRÈS 
GRAVE., C' EST LA VOLONTÉ 
D'UN MORT! SANS DOUTE. LE. 
TE.STA~ENT D'UN SUPPLiCÎÉ ! 
. . • ET N'OU8LÎE PAS QUE J'AÎ 
ÉTÉ CLERC DE NOTAÏRE.. 

LE PAPÎER TROUVÉ DANS 
LE ooNjoN EST SÎGNÉ. Ni COLAS 
DE .. . N,OSTRE-OAME; ... 

OR, Ac!E.LARD A PARLE D'UN 
.NOSTRADAMUS,,! QUÎ SAiT 
s'iLNES'AGÏT PAS D'UNE DE 

5ES DESCENDANTES . .. 

• • ., ... J 

MOI AUSSI, J Al AM OCCUPER 
o'uN TRÉSOR ••. MON PITÏT 
URBAÎN ! VOUS AUREZ VOTRE 
CAFÉ ET VOUS VEiLLEREZ. TANT 
QUE VOUS VOUDREZ. .. 

MOÎ YiRAÏ DORMiR ! . 

IL FAUT BÎEN 
Aussi Que. 

j'AiLLE M'occu­
·PER DES BÊTES. 

FAUT ViTE PRE RD 
UÏ AVAÏNE.MENT N 
OSTRE.-DAME.,, LA 

É.GiON. NOUS ÎR Ui 

ÎR CETTE .. NOST . 



BoNjouR! .. VÎTE HÉLOÏSE., iLS 
N'ONT PRESQUE PLUS DJEAU ... 
OÙ EST L' AqUA~iUM ! 

t?!? ABÉ.LARD ... 
PLEÏN o'E.Au? .. DANS 

LA cuisiNE ? .. 

7!? .. L'AQUARÏUM 
OCCUPÉ.? .. -PAR 

UN ENF~~T?! 

UN PB./ PLUS TARJ) .. CET ENFANT EST 

R.EC0~
1
N;'\Ï~SEZ1 A~ÉLAf3D, :~~R~/iRË,eJ[;E 

que J Al MIEUX. RE.U$51 PERSONNE qui 
que VOTRE APPAREIL. . 
POUR RENDRE ~RACÏEUX NE. R\IPA5 quAND 
LE PETÏT ~ARÇON UN ANE. FAIT ... 

MAÏS NON ! c'E.ST 
L'AQUARiUM PLEIN 
D'EAU QUi EST ici!.. 

, 
.. ET ABELARD ... 
OCCUPÉ PAR UN 
ENFANT . .. EST 
DANS L1ATELÏER! 

' : ir.· 1 

.• .. li !( .. 

. 11 
' : 

ARGIUEZ­
TTE 
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VOUS AV 
.C'EST R 
f.NVOici. 
jE COUP 
QUE 
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LEFAÏT EST 
QUE PLUS NOUS 

1 A'PP.R0Cl-10N5 •.. · 
PLUS CELA SENT 
FORT •• ET MAUVAis! 

: : çÀ DOiT. VE.Ni~ . 
"DE CHEZ CE.TTE 
M~e NOSTRADAMUS 

? "? 7 ? 

, , . ' •• DUN HERITA<,.E. •.• 
·e suis M'rie Nos~ 

_HQUÎLÙSEZ.-VOUS 1 ÎL 
VIEUX TESTAMENT ASS 
EVINER POUR EXERC 

' . . . • JE SAIS .. JE 
DEZ SEULEMENT A 
VOUS POSERAÏ.À 

MADAME •• PÏTÏÉ POU 
MOÏ QUÎ NE PEU1<PA5 
EN SUPPORTER. L'O· 
DEUR •• je N1AÎME. 

QUE LE. GiRUYÈ.RE. 

ALORS,MONSÏEUR,POURVOUS jE LIRAÎ 
DANS LES TROUS DU GiRU'(È.RE! D'AUT~E5 
UTÏLÏSENT LE. MARC DE CAFÉ OU DES cAÎI: 
LOUX C(?LORis 1 CE N'EST.QU'UN MOYEN 

POUR FAIRE. NAîTRE. DES IMAqES DANS 
NOTRE. ESPRiT. COMME. Je.suis PARTi­
CULÎÈ.REMENT SEN5Ï8LE. AU PA~f'UM 
E.T À LA SAVEUR D.U F'ROMAGë., C'EST 
DANS SES MULTIPL.E.S ASPECTS 

QUE. JE DÉ.CÈLE. L'AVENÎR ! .MAÏS Nous NE. VENON 
PAS POUR CONNAÎTRE. 

..,-.-....._ r.=-"l'T---==::a-- NOTRE. AVENÎR! POUR 

~ N,OUS FAÎSÇ)HS CONFÏA~ 
CEALA PROVIDENCE.. 

DÎTES-NOUS SEULEMENT 
si VOS PARENTS SE NOM­
MAÎENT .. NOSTRADAMUS.1 
•• JLS'AGiiT PEUT-Ê.TIU:.o'uN 

HÉRÏTAGE.:POUR VOUS. 

ESTELLE. DE COURTEVUE., 



EXCUSEZ-NOUS 
MADAME. .. Louis 

80UCHER . . . . 
MAÏS NOU5

1
NOUS 

AVON& L'OUÏE FÏNE ! 

NOUS COMPRENONS 
~UE LA DEMOÏSELLE. 
ESTELLE DE 

COURTE VUE. 
N'É.TAÏT PAS ... 

DÉ.PÊ.CHEZ·VOUS LAFLUTE. .VOUS 
AVEZ ÉTÉ 8ÏEN LON~ POUR.. 
PREl'lDRE UN SÎMPLE RENSEÎ· 

b ~ ~P-~1-- GNE.MENT! 

' , . 
•• N ETAIT PAS 
CAPABLE DE. 
PRÉ.VOiR UN 
HERiTAG,E .. ET 
UN C.ENDARME. ! 

MON CHER LAFLUTE, NOUS VOUS CÉDONS 
LA PLACE ,LES FROM~~ES .. ETLADÏTE. DAM_E 
NOSTRADAMUS . QUI.. NOTEZ.·LE BIEN •. DvlT 
Aussi ÊiRE « NEZ BOUCHÉ.,.! 

.UNE FOÎ5 TENDUE, 
SEZ ~RAND 1 

FAÎRE? 

'ABORD, BOUCHER 
TROU5 ET APRÈ.S 

ONFLER À BLOC.! 

U RÏSQUE DE LA 
ÎRE ÉCLATE 
COMME. ... 

MONSÏEUR TÎSTE , 
ET SES COMPLÎCES! 

VENEZ-VOUS DECt1HSUl 
__ ,....,,TER LA VOYANTE? 

VRAÏMENT EXTRAORDÏNAÏRE 
CETTE DAME. NOST~AMU5! ... 
;IL Y AURA BEAUCOUP DE BRUÎT AU· 
-TOUR DE VOUS BRÎGAPÎER ,BiE 
TÔT" M'A=T-ELLE DÎT..GRATUÏTEMEHT 
.. C'EST SAN5 DOUTE LA GLOÏRE D'UNE 
iMP0RTANTE MÎ55iOH ...• ET DES 
i-----:-:,:i.n'llnl9 GALONS ! 

9 



'EST VERS L 
VEAU PONT 

UÎT · ' t; · 

POURTANT LA VOYAMTE M'A 
DÏT: 11 IL Y AURA BEAUCOUP DE. 
BRUÎT AUTOUR DE. VOUS .. .. . 
.8ÎENTÔT ! 11 .! . FÎCHTR.E ! ... . 
.. ÇA N'É.TAÎT QUE. ÇA .. . 

MAis'.Ëi.LË. ÂvP.'i'.r.RAisê>N ! 
--5\ ,, ,, 

1'0URRAÎTÊT 
ACCiDENT .. M 

' 

AussiaiEN u 
ENNEMI UR.CETTE. ROUT 
quE. QU À LEUR PASSA 
À L'Ai.J 

t----,---,,,._.---. ~..,....- c' EST FORMÎPABLE" CE. 

10 

quE. VQUS PARÀisse:i. ÏNTELLÎ 
-GENT! VOUS COMPRENEZ. 
AUSS! QU'Î!,: VAUT MÎEUX NE 

PAS SE. ME.LER DE. CETTE. 
HÏSTOÎR.E. .. ON 5'y PÎQUE· . 
·RAÏT LES ooi~TS ! . 

si je TENAÎS CELU i 
QU Ï A FAiT LE COUP! 

DE VERRE! UN VRAi 5A60TA~E. ! .. Qui POUVAÏT SAVOÎR 

ÎONS 
T,· 

Q_U~ 
T 

. ' 

. QUE HOU5 PASSERi0NS 
ici? 

DEPUÎS ~UE. CETTE. AH) PÇ)UR ÇA .. . M:,'STÈRE. ! 
ROUTE EST OUVE.RTE. MAl5, ILFAUT CROIRE ~UE , · · POURTANT, • , , ~ , 
A,LA CIRCULATION, LES CLOUS NE CE.LUI qu1 5 ENTETE. A LE.S 
C E.STCOM_ME. ÇA, POUSSENT PA5 . SEMER A DES RAÏSONS 

SUFFÎSANTE5 POUR ESSA· 
YER D'AMENER LES VOiTU­
RE5 À PASSER PAR L'ANCÎEH 

NE ROUTE .. 



PA 
~u 
si 
?A 
No 

! qu'EsT-CE QUÏ SE. PAS,se.? C'EST VOLCAN GlUÏ A FAiT 
kLATER LE BALL.ON EN 
POSANT SES PATTES DESSUS 
ET CETTE FQÎS LA DÉCHiRURE 

f.ST ÎRRÉPARABLE ... 

U L.
1
AVAÎS TRO 

NFLÉ .,CHERC 
JE NE vois RÎEN ! 
Ni DE CE CÔTÉ. .. · 
Ni DE L'AUTRE . 
TU AS EU UNE 

visiol'-4. 

OH! CETTE MAHÏE DE s'occuPEI? DETOUT 
CE QUi LUÏ TOMBE SOUS LE. NEZ. ET D'y 
FLAÎRER UN MYSTÈRE. D!UÀ, POUR. L'AU· 
TRE CHÎFFON DE PARCHEMÎN, ABÉLARD 
A PERDU BEAUCOUP PETEMPS POURCHER· 
CHER PANS LES ARCHÏVES DE. LA VÎLLE, 
SANS RÉSULTAT D'AÏLLE.URS, CAR ÎLN

1
Y 

A PERSONNE DU NOM DE 
11NOTRE.·DAME >J PAR' ici! .. ET LA 

VOYANTE 
ÉTAÏT UNE. FAUSSE 

NOSTRADAMUS! 

"") 

C1E5T PEUT-ÊTRE 
LA MARQUE. DE 
FABRÎQUE D'UN . 

MARTÎEN QUÎ VEND 
DES SOUCOUPE.~ 

VOLANTEi.S,., 

11 



M 
CE C 
UNE 
UN 
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T 

1 

UN PLAN SÎMPLÎFÏÉ. 
D'UNE PARTÎE DE. LA 
VÎLLE ET DES ENVÎRON5 .. .... .. ........... 
NOUS TENONS LA 

CLÉ- DU RÉBUS ! _ ...... ~ -

VOYEZ CE. LAC SUR LA CARTE, ;.--_____, 
ÏLA LA MÊME FORME QUE CE.TTE 

TACHE BLEUE. 

) . 
CHE L ANCIEN -PON 

iTE. LE NOUVEAU ... 

E.T SUR. L'AUTRE. RÏVE. 
oiNT NOÎR. PARAÎT si 

E TROUBLA 
OÏNCÎDE.NC 
LYAENCO~ 
oisiÈME P 

• E TA8L 

SÎ TU ÉTUDÎA ÎS MÏEUX 
TA GfoGRAPHiE TU AU­
RAÏS REMARQUt ÇA! 

LÀ·HAUT, CETTE BANDE 
SÎNUEUSE CORRESPOND 

AU FLEUVE SUR MA 
TRALALA .. . 

EN ATTENDANT DE 
flSENSATÎONNELLES 
olcouvERTF..S ,,jE VAiS 
FAÎRE LA BOllÎI.L iE. 
POUR URBAÎN QLJÎ I 

D0ÎT Ê.TfŒ RÉVEÎL:..E. 

CARTE 

E « LA 
À LA HAUTEUR 

,----,,--;E GROS TRAÎT 

OU'\E -POUR~AiT 
oiquER QUE LA 
~E vo isiNE EST 
'iRAHD!SsE_MENT 

LLE.-LA 
NUÎT,ÎLN 
COUPD'Œi 

OÎR CEPOÎN 

.. SÎ PAR HASARD 
NOUS SOMME.S TOM· 
BÉS SUR LES SECRETS 

D'U~~SPÏON ! ! ! 



NOUS DEVONS TROUVER L' E.NOROÎT 
iNDiQUÉ PAR LE C;iROS POÏNT NOÎR UN 
PEU APRÈ.5 LE PONT,SUR LA GtAUCHE 

DE. LA NOUVELLE ROUTE. ..• 

MONSi 
ILS POUS 
BÏEH LE.S 
.SUR CE 

BEL 

ùE NE VOUS C 

DÉRAN<=.ER LE. 
HA,.SÎTE. LÀ ... IL 
MEME.QUE. .. E 
SÛR . . . MAÎS .• P 

'I 
1 , 1 

È.$ PRÉCÎ 
NE.MENTS, 
ÊME. ,NOT 
COMMENC 

! 1 

MÏSÈRE. ! JE N 'Y Ai PLUS LA CHANCE .. DANS 
PENSÉ! LE.S (;ENDAfcMES VOTRE MALC'::{ANCE.1 
IJ 'AVAÎENT DONC PAS TOUT C'EST QUE LE PECHEUR 
EMPORTÉ DANS LEURS PNEUS\ NE SOIT'PLUS LÀ! IL 

t===~==:--r--,_ ,--:;;;~=~11111 AURA ÎT BÎ EN Ri À 
VOS PÉ.PENS. 

PENDANT QUE VOUS 
CHANGEZ. LA ROUE. , 
NOUS ALLONS NOUS 
REr-lSEi~NER AUPRÈS 
DU CANTONNÏER. 

UNE BELLE MAÎSON ... 
UN CHÂTEAU .. . t"T' ÊTRE 
BEN) ON A DÎT TANT DE 
CHOSES L.À-.DESSUS . . • . 
je. NE SAÏS PLUS TROP .. , 
NÎ CE. Q,U'ÎL EN RESTE! 

.. ALLONS',C'EST L'HEURE 
DE LA SOUPE..BONSOÎR 

LES ENFANTS. 

13 
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J 
SOÎR,MADAME. L 
80NSOÎRRR, 

VOTRE AMi PÎE 
Ui VÎENTVOU 

MA PAROLf. ( IL Y A Eu · ~-----...11 
ici UNE 5PLENDÎDE• CE.Qui EST 
ALLÉE ! . ELLE MENAÎT CURÎEUX, 
À LA ~RÏLLE. D'HONNEUR . C'EST QUE. 
IL S'AGiT CERTAÎNEMEITT DE.Puis QUE. 

P'UN CHÂTEAU •• ' jE suis ÉTA. 
,._,,...-.._,, :aLi PHOTOGRAPHE 

ÎCÎ,JE N'EN AÏ jAMAiS 
ENTENDU PARLER! 



- ..J 
1 

AAUSSi 
L ' ÎNTÉ.RÎ 

. . iL ARRiVE AU-DESSUS 
DEL.A MAÎSON ! VOYE.Z. 

MÈRE CAMÎL.L.E .. 1 

DE ~UTE, NO 
5 DE.:OUVE 

. I 

POU.X. JÉSUS! 
MON FRiPOUNET 
SE SERAÎT·ÎL 

ENVOLÉ.? 

Rois ~u 'À CE 
RE. TARDiVE, L 
URGENT C' ES 
SSU~ER ~A 

15 



QUEL DOMMA~E QUE 
TANTE CAM i LLE VOUS AÎT 
RAPPELÉ! NOUS AURÎONS 
TELLEMENT Ri quAND 
HÉLOÏSE VOUS AURAÏT VU 
ARRÎVER EN ROULÉ. 
DANS LA COUVERTURE! 

ATTE 
QU'EL 
... JE M 
PARLAi 
TRAVA 

16 

VOUEZ QU
1
ÏL 

QUOÎ PERDRE 
ÊTE E.T OUBLÎE 
N PANTALON ,LO 
ESE TRAME. PE 
RE UNE. TRAHÎ 

OH I PAPA GUETTAÏT NOTRE RETOUR .. 
ÎLf, DÛ TROUVER LE TEMPS LON Gi ! 

.... 

,CONNAÏSSEZ.-VOUS 
SÎTUÉ SUR L'AUTRE 
RiviÈRE.? 

EST ofrE.NDU PAR 
SCHÎENS,ÀCEQU' 

1 
\ 

\ ( ( DOUCEMENT POUR MA 
VÎEÎLLE TÊTE .• .. J'EN ÉTAÏS 
RESTÉ. AU PARCHEMÎN .. ET 
JE VOUS RETROUVE AUX PRi­
SES AVEC DES MOLOSSES . . 

.ET DES BALLONS ! 

_EH BÎEN ! Ç;A PARAÎTQU
1

ELLE 
E.TAIT HEUREUSE l>E. SON 
HtRÎïA~E LA DAME ,, NOS­
TRADAMUS» ETQU

1
ELLE VOU~ 

-· A ~AR.DÉ.S À DÎNE~t? 
1---,,------.._ ~ 

! - ~· 

-. .. --- ­
_.. ... ... . -:: ...... 

~ :::-;·: ;i:_: 

_'::---..<< .. 
~ .... "--... ... , 

TL CORRESPOND 
AVEC L.'[TRAH~E~ 

----"--~ À L1 Ai DE DE. 
BALLONS EN 
FORME DE 
SOUCOUPES 
VOLANTES! 



?. EH BÎEN MARÏSETTE ... 
OÙ EST FRÎPOU? ILA ùi 
MÏS EN RETE.NUE?. ! . ? 

POURQUOÎ CETTE. QUESTiON 
ABÉLARD?.ÏL. EST LÀ .. . VOUS 
LE VOYEZ Bi EN ... OU AL.ORS, 

METTEZ DES LUNETTES! 

MEN5E .. UN CE 
6RANCHE ES 
AAS DU MUR. 

À CET ENDROÏT, C
1
E.ST 

TRÈS Risq_ylf!ATTEND~ 
UN PEU QU'IL FASSE 

PLUS SOMBRE 

U' EST-CE. QUE. 
US PENSEZ DE. 

TTE IDÉE. •• POUR 

C'EST UN GARS DU, VÎ!-LA<:i 
UN .PARA. f..N rERMISSION., 
QUI M'A PRETE SA COMSI-

NAÎSON CAMOUFLÉE.. 

17 
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Al.LONS BON! A8ÉLARD 
S'ENRHUME. AVE.C UN 
NEZ f~REÎL,iL DEVRAÎT 
SE MEFIER, C'.ESTUNCOUP 
Â ME 'FAÎRE. REPÉ'RER ! 

TOUjOURS RÎ.E.N l 
CETTE NUÏT VA·T·ELLE. 
ENCORE S'ÉCOULER 
SANS qu'ils ViENNE.NT 1 
...•. FAUDRA·T·ÎL D.E. 
NOUVEAUX ME.SSA9ES? 



QU
1
E.ST-CE Qu ' iL 

ATTEND ? .. PE.UT-ÉTRE 
DES COMPLÎCES CHARGÉS 
DE LUÎ Ap;pORTE.R DES 

MUNÎTÏ_ONS ! 

HEP .. . HEP. .. . 
MARiSETTE. .. 

ABÉLARD .. 
JEsuis PRESSÉ! 

.. PEUT-ÊTRE MÊME DES OBUS 
ATOMÎQUE.S qu' il ENVéRR,A SUR 
LA RÉQÏON À L' AÎDE Dé SON CANON , ... 1 ., • 
•. . C ES_T SUREMENT.~A.

1 
.J A f_ . 

TROUVE TOUT DE SUITE. . .... MAIS, 
s' iL N'A PAS LES MUNÏTÎONs,j'Ai 
ENCORE LE TEMPS DE L'OBSERVER 

AVANT D' ALERTER LA POLÎCE. ... 

~UAND MÊME ,s i LE PAYS EST SAUVÉ 
CE SERA GRÂCE À MON COURAGiE. .. 
E.T À MA ?ERSP ÎCA . .. À MA PERSPÎ­
CACÎ .. CHOSE! jf SERAi DÉCORÉ .. jE 
PARLE.RAÏ À LA R_ADÎO .. ON ME VE.RRA 
À i.A TÉ.LÉvisioN .. 
E.TSUR LES 
JOURNAUX! 

EN ATTENDANT 
NE PERDONS PAS 
DE VUE UN SEUL DE. 
SE.:, ~EST~S .. 
OH !.IL A FAIT UN 
PEU TOURNER LE. 
TOÎT DE SA CHAM­
BRE. ET AUS5i 

SON EN~iN . . 

HUM \.. MON VÎEUX FRÎPOUl"IET, 
ATTENTÎON ÀTON ÎMA~ÎNATÎON ! 
.• AU LiEU D'ÊTRE COUVERT DE DÉCO 
RATÎONS, TU ALLAÎS TE COUVRÎR. 
DE ~iDiCULE!.ILFAUTQUE.J 'AiLLE 
VÉRÏFiE.R CETTE RESSEMBLANCE 

· CÔTÉ .• UN COUP D
1

ŒÎL 

LÀ TOUT DE SUÎTE . 

l!f;::!~~~~"-i/1;;;::~~~=~~.IUI 

ANT DE PARTÎR ! APPAREMMEN 
'Y A PAS D'AUTRES HABÎTATÎO 
ULEMENT CETTE SORTE. DE PLATE· 
ÉALÎTÉ UNEttGiENTÎLHOMMÎÈRE.,, 
57:' ~UÈRE MÎEUX QUE NOTRE. 
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APPUYE.Z. ·VOUS 
SUR NOUS ET E-N 
MARCHANT VOUS 
RE.TROUVEREZ. 
VOTRE. SOUFFLE . 

il 
l : 

N ASSEZ MO 
SE ~ENTÏLHO 
N HOMME. 13 
DÎRE.CE.QU'i 
NT,iL~AUT 

Çf', PARAÎT É'(ÏDENT ! IL ~!JETTEL' A~RÏ· 
VEE DE COMPLICES PAR AVION .. OU HELI· 
COPTÈ.RE., LA PLACE NE MANQUE PAS 
POURATTERRÏR, ... 1LYA MÊ.ME UNE SOR· 
TE DE LAR~E. PLATE-FORME SURÉLEVÉE. 
... TOUTES CES 
CÎRCOtiSTAHCES 

SONT LOUCHES! 
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ALORS, C'EST DÉCÎDÉ.. 
DEMAÎN MATÏN)EUDÎ, NOUS 
SOMMES USRES,ALLONS À 
LA <!iENDARMERÎE .. 

VOUS VOYEZ. Bi EN 
I QUE Ç-A VA ALLER! 

CONTÎNUONS UN 
PEU PLUS VÎTE.. 

EXCUSEZ-MOI , 
.. c.'E.ST UNE 

115,.;~~_,:_..:è!.;~IWA--lloill..::.I...:~ MALCHANCE! 
----.-.....,...--.-,......, .. .-----~--------- MAÏNTE.NANT 

"L
1

ASTREoujouR Qui RÉ.-PAND :/ 

. -~':-. c~-~~~~~- ·. ·. '! -8 . , r 
L' AST~E DU JOUR! •. DE.Cl DEMENT 

TOUT LE MONDE EST LEVÉ. AVANT 
LUÎ CE.MATÎN! .. PÎCKVAHNONCE 
DÉJÀ UN visiTEUR .. Qui 
-PARAÎT BÎEN PRESSÉ ... 

CONDUÎSl:Z· 
NOUS À I..A 
. ROUSSETTE,. 



JE CROÎS 
APE.RCEVOÎ 
TRÉE!TOU 

, ' SAUVE. . .. 
APPUYON 

MON PAUVRE 
ÉL~RD! .. pcu 

~-- ÇA NE FAÏT RÏE.r:4. 
?!:;RE. LUCULAS .. JE l'I Al 
PAS OSÉ RÉVEÎ LLE.R 
si TÔT MARÎSETTE 

ET FRÎPOUNET. 

1 .• '1 • ..,_ . . . .. , . 

~SSE? 

LAÏSSÉ 
Qu'i l. 

UÎLLÉ 
• • 1 

SÎ 0E LE 
<;)U 1 ÎLS AÎ 
DARME.S, 
.. MAisJ 
PAS! VÇ)Ï 

LES RÉVEÏLLER, ! .. 
MAÏS iLS SONT 
LEVÉS DEPUÎS LONG­
TEMPS ET DÉjÀ EN 
ROUTE POUR LA 
~ENDARME.RÎE 

..____ 

LA ~ENDARMERÎE MAÎS 8ÎEN SÛR ! ILS ONT 
RÉFLÉCHÏ QUE 9 HEURES c'ÉTAÎT 
TARD ET QUE. LES ~E.NDARMES 
RÎSQUAÎENT D'ÊTRE PARTÎS 

EN TOURNÉE. . . 

~--·· .. 

. . QUELLE. MALENCONTREUSE. . , ' - . IDEE ... ... PERE LU CULAS .JE 
VOUS DÎRAÎ POURQUOÎ UNE 

AUTRE FOÏ5 ! 

.. \r'l_--
OH! .. P'T'ÊTRE BEN PAS 
TROP.. MAÎS Si CE SON 
EUX QUÎ VOUS ONT MÎS 
DANS C'T'ÉTAT. .. VOUS 

· N'ÊTES P1T'Ê.TRE BEN PA5 
PRÈ.S DE LES REjoiNDRE 

!? 
PA 
DE 
CO 
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AH! . . A 
VOÎLÀ LE 
BARBE 
MOUST 
.RESTER 
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JE. ME DÉPÊCHE. 
.. . Je suis À vous 
DANS QUELQUES 

MiNUTE.S. 

è,.Ës-i Ë&ri,°MÀis JE 
CROÎS BÎEN QUE. ÇA 

ME DONNE. UN ... 
UN CH05E .. UN 

COMPLEXE .. . 

AÏE! UN BON CENTÏMÈTRE. 
DE. MOUSTACHE EN MOÎNS 
À DROiTE. 1 • . RÉ.TABLÎSSONS 

LA SYMÉ.TRÎE ... 

oùi ·eR i"ciÂoiù< . 
c ' E.ST FRÎPOUNE.T 

.... AVE.C LA 
MARiSE.TTE . 

lLS ATTE.NDRqNT BÏEN 
UN PEU! MAÏS C ' EST 
CURÎEUX QU' ÎLS NE.. 
PUÏSSE.NT RÎEN EH -SÏEN 

PRESSEZ­
vous LAFLUTE.! 

DÎRE. DEHORS! 

C'EST 
L' HE.URE . . 

.. QUÏ EST CELUÏ·LÀ? 

;L-RÊs~iMsi.i:. . .Â ·LÀFLUTE 
MAÏS PLUS JEUNE ET 
TÏMÎDE.. 

siMPLEMENT QUE 
j'Ai FAÎT,DANS CE 
LÎVRE,UNE DÉCOU· 
VERTE SENSATÎON· 
NELLE. ... MAÏS . .. 
ÉLOÎ~NONS·NOUS 
o'ici .. C1

EST PLUS 
PRUDENT. 



MAÏS, POUR NOUS 
DONNER L.'ORÎGÎNE. DE 
VOTRE «MAqUiLLA<"=IE,>, r---~~ _ _,...--,rrf"' 
FAUT-ÎL S 'ÉLOÎ~NER 
ENCORE LONGTEMPS .1 

.. C'EST C!:.RTAÏNEMENT 
LA TRACE. OU BAÎSE.R 
MATÎNAL DE ZÉPHÎRÎNE ! 

.. JE DÎSAÎS QU 
RCE PLAN OÙ 
DESSÎNÉE. AVE 

PA LUCULAS À DÎT QUE CET 
AiT ÉTÉ HABÎTÉE PAR UN 
AMÈ.RE.,i ET RÎEN N'ÎNDÎ 
SCENPAiT DU SÎGNATAÎ 

MÎN ,MÊME.s'il FALLAÎ! 

ussi QU 'PEU ÎMPORTE LES PROPOS PU ÎSON, 
S A CON SE CANTONNÎE.~, JE ME. CHARG,E. 

ER LE. 'PA DE. CETTE. visiTE ,j'Ai MOI-J ÎDÉE ! 
E. LÀ,, . . . ùE L' ABORDERAÎ ?AR .SON 

EAUCOUP DE PORTES 
E REND AC:iRÉABLES 
ÉNÎ6LE.S . 

. . . . . . . . TÉ 5ENSÏBLE ET CHARiTAB 
E. SERAÎT UN .0iEN MAUVAÎ 

1· , • ' 

E. u 
LA FORME D 

ENTÎLHOMMÏÈ 
OUS RAPPELLE· 
PAS U"! AUTR 

jf M ' EXCUSE. DE VOUS FA ÎRE. MARCHER, MAÎS j'Ai RANG.i 
MA VOÎTURE. EN DEHORS DU VÎLLAG,E •.. DONC)EVOUS DÎSAÎS 
qUE J'Ai FAiT UNE. DÉCOUVERTE DANS CE LÎVRE.. C ' EST UN 
~UÎDE. ASSEZ. ANCÎEN DE. LA RÉ9ÎON,.jE L' Ai RET~OU_V.É. 
PAR HASARD EN METTANT DE L'ORDRE. DANS MA BIBLIO­
THÈQUE .. ET JE suis TOM0f SUR CE PLAN .. . 

--

R CE.MYSTÈ.RE,iL 
ER À SON PROPRÎÉ.­
UEL ET Si POSSÎ0LE 
QENTÎLHOMMÎÈRE.! 

ET .. VOUS 
OMMEÎL 1 
, iLVOUS 
ANS DOUTE 
AR DES 

23 
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PAPA LE DÎNER EST PRÉPARÉ 
POUR 'NOTRE RETOUR.. voici L'HEURE 
DE RETROUVER ABÉLARD POUR SA 
TENTATÏVE. DE ?Ri SE DE CONTACT . . 

flLLEZ, DE130UT FRÏF'OU ! 

AÏE.! JE LE. RETiENS AVEC 
SA FAÇON DE .. RAN~El3,,50N 
AUTO DANS LE F055E. ! 
LA CHARÏTÉ. A BON DOS 
.. MAÏS MOi,J'Ai 
MAL AUX REiNS ! 

ES 
VEU9LE. 1 

URAis 

POUI\QUOi ÇA? .. ~E suis 
UN AVE.U(iLE QUI VEND 
DE LA MERCERiE ! J'Ai 
EMPRUNTÉ LA 80ÏTE.À 

,------ ---~ouVRA~E 
.~ff'."~"1 f3EN .. C'EST C0MN\E UNE D'HÉLOÏSE. 

iDÉE QU_E ÇA NE PçUT 
PAS ATTIRER LA CHAHCE. 

Y·A·T' ÎL QUELQU
1

UN 
DANS CETTE MAÏSON 
POUR ACHETER AU 
?AUVRE. AVEUGLE ET 
POUR ME METTRE SUR 
LA ROUTE ? ... JE suis 

É~ARÉ. . . 

E! J'Ai TERR 
HAUD! J'ESP 
ÎPOUNET ET 
NE. SONT PA 
. SÎ ½ VEN 

DU FÏL,DES AÎGUÎLLES 
DU COTON POUR 
REPRiSER, . . .. DES 
BOUTONS . . .. -OE.5 
LA LA .. LACETS DE 

sou .. sou .. 



JE VOUS METTR,Ai 
SUR LA 'SONNE 
'ROUTE ET VOUS 
SE~E.Z. RAPÏDE.­
MENT E.N VÏLLE. 

c'E.STDE 
.J'AVAÎS L 
?ORTE OU 
!âT MON C 
S' EST MON 

•• ET 
VOU5 
AVEÜG 

NOUS 
AVÎON 
DÏTDE 
FAÏREL' 

AH ! M'ERCÏ 
BEAUCOUP. 

VOUS ÊTES "rnÈS 
SON MONSÏEUR .. 
.7 MONSÏ.EU~ • . 7 

.. MON NOM EST l.AMÈRE.. 
MAÏS NE DÎTES À PERSONNE. 
QUE VOUS ÊTES ENTRÉ. ici. 
D'AUTRES POURRAÎENT 
ABUSE.~ DE MA -PÎTÎÉ . 

.E VAÏS VOUS 

CHETE~ D\JFÎ 

HEU .. JE .. JE CROÎS 
AVOÎR MON COMPTE. 
.. •. UNE. • . OEUX .~ 

CAS1iLN~ 
ESPION. JE. 

CE. À DOUTER 
PERSPÎ.. SPÎ .. 

POURTANT LA SÏqNÎFÏCATÏON l.::!!:~----__;_;__::::;...,s..:..-~;;.;.;.._.;;.:.....-J 

DE TOUT CE.Ci ESTCLAÏRE~------------..,.., 

.PERSPÏ CACÎTÉ. ! IL NOUS 
FAUT RéVOiR LE. SENS 
DE. SES MESSAGES PEÎN 

SUR L~ 'BALLON5 . 

.• RESTE CET ANGLE. 
QU'EST-CE QUE. CE DESSÎN 
PEUT E.X~ÏM.ER? 
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PROCÉDONS PAR ÉTAPE.S: 
D\J ~ROS POINT r-ioiR Q~i_ 
SITUE LA ~E.NT(LHOM~IE.RE 
PART UN TRAIT QUI 
ABOUTÏT À . .. 

' . , 
.. A LA SILHOUETTE O UN 

PETÏT BONHOMME. E.N 
ÉQUiLiBRE. SUR UNf BO 

LE! C'EST UN CLOWN .. 

DANS LA DERNÏÈRE. 
PARTIE DU MESSAGE, LE. 
BONHOMME EST DANS 
UN ... BALLON. ILSEM'8LE. 
PRÊT À VOYAG,ER .. 

VOUS AVEZ DÉjÀ VU TOUS LES DEUX ,VOUS 
QUELQU'UN DANS ME FAÏTES PI_TÎÉ ••. 
UN BALLON'?! RE~ARDEZ MIEUX LE. 

DESSiN ET SOUVE.NEz-vou, 
Qt/iLSURVEÏLLE LE CÏEL ~EC 
SON TÉLESCOPE.! •• AL.ORS, 
C'EST LUMÎNEUX .. CE qu'il 
C:-:.UETTE , CE NE. SONT PAS 

.. D'UNE 
SCUCCUPE 
VOLANTE{ 

UNE SOUCOUPE VOLANTE .. 
CELLE-LÀ EST 8ÏEN 60NNE. ! 
MARÎSETTE, VOUS ÊîES 

UNE '6LA~UE.USE. . . 

MAÏS HON! ÎL S1fi<.* 
DE LA TERRE. ET IL LEVE 
LES BRAS VERS LE. 
CÎEL POUR ACCUEÎLLÏR 

UN oSjET LONG . 

COMMEl'IT, ABÉLARD, 
VOUS NE CROYEZ PAS 
AUX SOUCOUPES 

VOLANTE.5 ! ! ? 

C
1
ESTÀ·DÏRE QUE .. HfU .. 

HUM ... JE.N'EN Ai JAMAiS 
VU I ALORS,jEMEMÉ.FÏE DE.~ 

FARCEURS E.T PE.S HURLUBE~LUS. 

~H BÏEN_.si ÇAARRiVE, 
0E SERAI HE.UREUX DE. 
PHOTOG,RAPHÏE.R LA 

SCÈNE.! 

C:E~T s,A,LES MARTÎE.NS VOUS 
TE.LE.PHONEROHT! EN ATTENDANT 
Je. VEUX VÉ.RiFiER. CETTE. 
HYPOTHÈSE. l30NSOÏR A0É.LARD 

MARÎSETTE, j 'Ai 
se.soi N QUE. TU 

AÎJ..LE.S CHEZ TANTE 
CAMiLLE. voiLÀ 

CE QUE TU Y'FERAS . 

APRÈ.5 TOUT, 
N'A jAMAiS ÉT 

T0URHANT, CE.LLE . 1----~~ 
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' DES AVÎONS OU PE.S 
HÉLÏCOPTÈRES, MAÏS 
L'A~RiVÉ.E D 'UNI:. .. 

EH 61 UN 
PE.U A ui 
PRÉ.T Î· 
QUE.R. O· 

M~N 5! 

UNE. SOU 
VOLAN 
UELLE ,. , 

NE VOUS 
Quoi qu'il 
RÉALÏTÉ. 
CE MONSi 
PARAÎT Y 

MON DÏEU I jE N'EN 
SAÏS RiEN .. MAisje 

VEUX BÎEN QUE TU 
M'APPORTE5 LA ... 

u SOUCOUPE CHAUFFANT~ 
POU~ UR6AiN.ELLI:. EST 
PLEÏNE DE BOUÎLLÏE. 
DANS LA CUÎSÎNE. .. . 

EN ~1:r v!.!-
EN~ ORME., 
E.T T EN 
TO EMENT 

S ES . . 

HL 
0 !.. 
ÎTE .. 

T 
o. 



BQNjouR MONSÎEUR . . . jE M'EXCUSE 
DE VOUS AVOÏI'{ FAÎT ATTENDRE .. . 
QUE DÉSÎREZ-VOUS? 

J'Ai 
o'iDEN 
3RE 

je.UN 

VOÎLÀ UN PARCHEM 
SUR LE CÉ. LE. PLAN D'U 
HABÎTA E SÎLHOUETTE 
LA ~E E ÎNDÎQUÉ.E SU 
VOTRE LE QI,/' HA8ÏTE 

- ~ 

VOUS L'AVEZ. VU .. «LUÎ,,! D'ACCORD . . 
MAÏS PAS LA G,ENTÎLHOMMÎÈ.RE ! ELLE A 

HUM! 

EXCELLENTE ÎDÉE. ! jEPRÉFÈ • 
RE.RAÏS QUE CE SOÎT UNE DE 
MES ŒUVRE.SiAFÎN~UEMON 
NOM APPARAISSE BIEN EN 
PREMÎER PLAN .. . 

" PÉPÎt:J SCEAU .. 
,. ARCHE.OLO(àtUE., 

OH! E.XCUSEZ·MOÏ DE. 
VOUS AVOÎR FAÎT ATTEN­
D~E ! CE. LÏVRE.QU i TRAÏTE 
DE L'ÎNFLUENCE DU jEU DE 
L'OÏE. SUR L'ÉLEVACiE DAHS 
LA GRÈCE. ANTÎQUE,E.ST 

si CAPTÎVANT ! 

!C'EST 
E.601.J&E.l 

NSTOUT 

. JE. 
QUE DE 
Î DÎS· 
iR 

î'ÏER~El'AR PÎERRE. !... .. jf N
1
EN SAÎS'RiE~ 1 

EN CALÎFOFO! .. MAÏS ALORS, ~ON G,AR~ON .. 0AIS 
LA CACHETTE DE. L'HÉRÎTAC.E .. JE.SOUHAITERAIS •• . 
ELLE. EST f'ARTÏE Aussi 1. ' QU 'AVANT DE PARTiK ) 
C'E.ST AFFOLANT ! .. VA-T·ÎL VOUS ME PERMETTÎEZ: 
FALLOÎR ALLER LÀ-6AS? DE. RE.LE.VER LA TÊTE, ÉTÉ. VENDUE, ÎL Y A QUELQUES ANNÉES, À 

UN RÎCHE AMÉ.RÎCAÎN QUÎ L'A FAÎT DÉ.MO· 
LÎR,TRANSPORTER PiERRE l'AR PÎE.~RE r'---

ET RECON5TRUÎR'E EN CALÎFORNiE. 

,---,-,--,,r CAR DANS CETTE Posi­
TÏON j'ATTRAPE. UN 
DE CES TORTÏCOLÎS . . ~ 
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MERCÎ . ... t;A iRA Mi EUX 
AÎN5Ï ! .. . ... . DE QUELLE. 

.. DE CELLE DONT ÎL EST 
QUESTÎON SUR LE 
PARCHEMÎN . je. VAÎ5 
VOUS EN MONTRER 
LA PHOTO~RAPHÎE.. 

TRÈ.s iNTÉRE55ANT CECÏ, 
MON PE.T iT ! AUCUN DOUTE, 
C1 E.ST LA SÎLHOUETTE DE LA 
~ENTÎLHOMMiÈRE.. MAÏS 
CETTE SÎ~NATURE. .. AVEC 

CACHETTE. À HÉRiTAE!E 
PARLÎEZ-VOUS TOUT À 
L' HEURE, ViRTUOSE DE 

L'osjEcTiF?. . LE DESSÎN DE LA VÎERGiE. . . 
OH! ATTENDEZ QUE JE 
CONSULTE MES 

MAÎS,ALORS, 
s'il.A PERDU 
LA TÊTE •••. 
C'EST QU'ON 

LA LUi A COUPÉE! ...... . .... .. 
OH ! LE PAUVRE. 

NÏCOLAS •• 

NOTES . . 

MON CHER. ENFANT,~ON t-!OM FiGrURE 
SUR UNE LiSTE D1

EXE.CUTE.S ! .SEULEMENT 
NULLE PART ÎL N'EST QUE;',TiON D'L[N FÎLS! 

POURTANT ... CETTE. FAMILLE LAME.RE , 
QUi DE.Puis LONGTE.rv!PS HABiTE. CETTE 

•/ , J .. • ? . 
PROPRIETE. .. . D OU VIE.NT· E.LLE • .. JE 
N 1AVAÎS JAMAÎS REMARQUÉ L'ÉTRANGE. 

C0°INCÎDE.NCE DANS LES NOMS! . . 

SÎ JE POUVAÏS L'AMADOUER. 
EN TROUVANT, POUR NOTRE 
NOM Aussi, UNE ORÎ~ÎNE SENS 
TÏONNELL.E. ! .. TÏSTE, ÇA NE Sb 
GrNiFiE RÎE.N .. .. D'OÙ c;A PEUT 
8ÎEN VENÎR? FLÛTiSTE .. 1!? 

~ ÇA! 
AHCETRE.5 A PU 

BAPTiSTE,1, ET Puis 
.OU SON É.POUSE 
APPELÉ. ,. Ti STE."·· E.T 
RESTÉ! VOYONS LE 

ÏvoM qÙ/~NDONNÈ .. 
QUELQUEFOIS AUX 
NIAIS DES BARAQU.é.S 
Di=. SAL TIMBANt;)UE.s 

,.. . ' . . FLUTE ·TISTE, .. NON .. . .. . 
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RÉE,ÇA FAÏT 
SOUCOUPE 
ME PROCUR 
FÎL . . ET LES 

. . . 

TRÈSiNTÉRESSAHTE 
vo,:RE EN~UÊ.:n; AU· 
'PRES DE. MC PE.PIN 
S~EAU,MAÎS j'ESPÈRE 
QU

1
iLNEVAPAS FAÏRE. 

UN LÏVRE LÀ-DESSUS, 
TOUT LE MONDE. 

SERAÎT AU COURANT 

\. 

ERREUR , JEUNE HOMME! !LN 'y EN 
A JAMAÎS EU DANS LA R¼ÏON . 
voiLÀ .. ÎL5 1A(:iÎRAÎT PLUTÔT D, UN 
DESCENDANT DE LA FAMÎLLE .. 
u DE LA SAÎNTE. MÈRE»! LE. DERNÎER, 
N ÎCOLAS,A É-r'É E.MPRÎSONNÉ. E.T A 
PERDU LA TÊTE PENDANT 
LA RÉ.VOLUTiON. 

' . / 
ù Al PENSE. quE. 
C

1

ÉTAÎT PEUT-ÊTRE. 
UN u NÎCOLAS DE 
NOSTRE-DAMEv 

oui_ EN SUPP,O~ANT, MON ,G,AAHD,QUE. 
DURANT LA PERIODE. TRAGIQUE DE LA 
R.É.VOLUTiON ,UN TOUT jeu NE. FiL.S DE; 
CE NÏCOLAS AÎT ÉTÉ CACHÉ. PAR DES 
SO~NES c,\ENS . . POUR LUi ÉViTER TOUT 
EN!:!Ui,ce.ux-ci AURONT FAi-r:oiSPA­
RAITRE DE SON NOM LA PARTICULE. 
N06ÎLÏAiRE .. ET«SAÎNTE,, ! . .. , 
lLN'EST RESTÉ QUE 11 -LA ME~E li·· · 

.. QUE L
1
USAG,E 

A FAiT RÉUNÏR 
EN UN MOT: 

11 LA MÈRE.,, 

~r· P~f i~ sè~u, 
JE SUIS E.8LOUI 
PAR L'ÉCLAT DE 
VOTRE RAÎSON­
NEM E NT! 

J'ESPÈRE QUE Œ N'EST 
PAS LUi, CAR ALORS LA 
CACHETTE. ET L'HÉ.RiTAGiE 
RÎSQUERAÏENT FORT DE 
NE CONSTÎTUER QUE LES 
ÉLÉMENTS D'UNE 
HÎSTOÏRE. DE FOU .. .. 

QUAND JE VAÎS CONTER 
TOUTç.A À FRÏPOUNE.T ET 
~ MAR.ÎSE.TTE I iLS VON! 
ETRE. HEUREUX •.. MAIS 
LORSQUE. jE. DÎRAÏ À H€LOÏSE 
QUE,POUR TROUVER LE. 
TRÉSOR,ÎL FAUDRA PEUT­
ÊTRE ALLER E.N AMÉRÏQUE 
. • ÇA SERA UNE AUTRE 

CHANSON! 

OUTA 
ANTE 
Ê.TÉSON 
M'A OÏT 
ÈssoiN. 

TRANSPORTÉE 
EN AMÉRÏQUE! 
!L DOÏT,TOUT 

DE MÊME.,RESTER 
LES FONDATiON5 ~-----~ .--.,.--.---,,< 

ET LES CAVES •• 



,. CHEZ [)EN 
S ÉTERNUE 
SURTOUT .. 

FÎCH-rnE ! SÏ MARÎSETTE 
NE DESCEND PAS VÏTE 
LES BALLONS .. jAMAÎ.5 

l'ICS FiLS NE RÉSÎSTERONT 
. . . ET LE. CHAPEAU 
SERA EMPORTÉ! 

voici LE SOUT DU FÎL. . . . 
SOULEVEZ-LE AVEC UNE 
BRANCHE. POUR QU'iL 
NE S'ACCROCHE -PAS. 

IL EST TRÈ.5 FRAqiLE. 

LES CHÎENS N 10NT RÏE 
E_t-JTENDU .. ÎLS ,l)OÏVE 

JE NE LA voi S PLUS .. . 
ELLE DOÏT Y ÊTRE.. 
HEUREUSEMENTQU

1
ÎL 

N'YAPAS DEVEl:-JT; LE 
TEMPS EST MEME 

ÉTOUFFANT 

.. . ON DÎRAÎT qu'iLS 
S'ÉLOÏ~NENT! JL FAUT 
QUE jE LEUR. FASSE DES 
si~NAUX ;.0 'AURAis DÛ 
ALLUMER LE PHARE.ET 
'!?ENT~ER LES CHÏENS • . 

ABÉLARD .. LE FÎLEST CASSÉ. 
.. JE VOU5 EN PRÎE, MONTEZ 
DANS LES ARBRES, CHERCHEZ 
POUR VOÎRsi LE CHAPEAU 
N'EST PAS RESTÉ. ACCROCHÉ.! 
.. FAÎTES QUELQUE. CHOSE! 

'PASSÎONNANT ! C'EST 
BiEN CE QUE J 'AVAÎS 
PENSÉ. ET TOUT SE 
PASSE COMME PRÉVU! 
.• . SAUF L'ORAGE ~ui 
PEUT TOUT (=,ÂCHEf\ ! 

~RS ÉCLAÎRS DE i.A 
VENT 3 ~J!LÈVE .. 

,. . .. , 
S IL. CONTINUE. AM AVEU-
CiLER AVEC SON f'HARE, 
JE VAÎS MANQUER LES 
6RANCHE5 . . À MOÎNS 
QUE 1,E,V/:NT NE. ME. 
1'RE.CJPITE. EN BAS 
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l 
! 

EH 6ÎEN,ÎLN
1
YAPLUS DEDOUT 

MC LAMÈRE ATTEND QU'UNE 
SOUCOUPE VOLANTE. VÏENNE LE 
CHERCHER_! DÈS QU'ÏLAVU LE 
«CHAPEAU-SOUCOUPE,. ÏL S'EST 
PRÉCÎPÏ!É. POU~ FAÏRE R_ENTR 
SES CHIENS 

(?H t qyAND Npus LUi AURioi:,is 

LES PA
4
S5}\(:iERS DE LA SOUCOUPE 

ONT DU VOIR LA MENACE DE LA 
FOUDRE . • C'EST ÏNUTÏLE 

D'ATTENDRE. • 

OH! QUELLE CATASTROPHE! 
J'ESPÉRAÎSQUEVOUS AVÏEZ. 
PU LE RAMENER À TEMPS .. . 
NOUS CHERCHERONS QUAND 
L'oRAGE SEAA FÎNÏ. CO\JRONS 
JUSQU'AU HANGAR DANS 

LES CHAMPS. 

REVE.LE. QUE N ICOLAS·DE·LA·SAINTE,;:.- ..JiZc.=...:.....:Jl.i=:.,; 

MÈRE. EST SON ANCÊTRE ET QU 'j L 
LUÎ A LAÎSSÉ. UN t-!É.~ÎTAGtE., ÎL 
CHAN~ERAIT D'IDEES ET COM­
PRENDRAÏT BÎEN QUE NOUS 
AVONS FAÏTÇA POUR.SON 6ÎEN. 
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EN LUÏ FAÏSANT ÉTEÎNDRESOH 
PHARE, CES QUELQUES 9RÊ­
LONS M'ONT RENDU UN 

GRAND SERVÏCE ! 

AU MOÎHS,À L'ABRÏ DE CE MUR, 
NOUS NE RÎSQUONS ?LUS D'EN 
RECEVOÎR UH G.ROS SUR LA 

TÊTE! 

EXACTEMENT MARisETTE ! SUPPOSONS QUE 
NOUS FASSÎONS PASSER PAR-DESSUS SON 
MUR UN APPAAEÏLQUÎ AiT L'APPARENCE. 
D'UNE.SOUCOUPE .• OU o 'uN ci~ARE VOLANT. 

DÈ.S QU' i L LE VERRA ÎT, i~ APPELLERA iT 5E.S 
TERRÎBLES MOLOSSES. APRÈ-5 .NOUS NOUS 
DÉB~OUÏL~E.RÎONS PO~R S_UR91R1DÉ.~UÎ5É5 
Et-.1,MARTIENS •• JESUIS SUR QU'IL NOUS 
ACCUEÎLLERAÏT ! ,-----------1 

rr...,...........,.,,r.1 S' ÏL VOULAÏT PARTÎR POU~ 
LA PLANÈTE MAR5 , QUE. 
FER_ÎONS-NOUS? 



JE-CROÎS SiEN QUE. , 
V'LÀ LE BOUT DE LA HUEE. 
je VAÏS VOiR si CETTE GiRâE 
N'A ?AS TOUT CAS.SÉ .. . 

iE.N TRÎSTE!f. 
T Si DÉ.VOUÉS, 
! QUÎ N'AURAÎ 
UN BRÎN DE.PA 

N DE.M:"N"!)ER 

c'EST PAS quE je suis PEU 
REUSE_.MAiS QUAND ÎLH'YA 
PAS D'EcLAiR 'je NE vois 
qUASiMENT RÏEN ! 

A J • 
POU~ UNE DROLE D AFFAIRE. •• 

éE.ST UNE DRÔLE D'AFFAiRE ! ! 
Je LE. REcoNNAis aieN •• TL VA UH 

~OUT DE. "Fi LÀ L' ENDROÏT OÙ É.TAÏT 
LA FLEUR! .. MAÎS,CE.S BALLONS? 

QU'E.ST-CE. QUi A PU SE 
-PASSER.? 

AS ASSEZ D'iNTEL 
ENCE CHACUN POU 
OMPRENDRE QU'i 
ÎENHEHT DE HOU 
ONNER UNE ÎDÉE 
ORMÎDABLE ETL 

Yf::N DEFAÎR 

ENFIN, ÉCLAJ'RÉE PAR LES 
l.l.lft.fRS. DE L'ORAGE QUÏ 
-' ELOtqNE . .. 

UN COUP DU FRiPOUH 
. LA MARÎSE.TTE ! .. 
! DEMAÎN ÏLS VEMO 

'il EN COÛTE. DE SE. 
R .• LE CHAPfAU DE 

MAÎ5 •. J'suis BÊTE! iLS ONT 
P'T' Ê.TRE. EU Ut-l ACCÎOENT. • 
G!UÏ_ SAÏT MÊME si À c'T'HE.U 
RE ILS NE SONT PAS FOUDRO 
VÉ.S! CE CHAPEAU ILAPT'• 
É.TÉ. POUSSÉ jusQu'ici 

POUR ME. ?RÉ.VENiR. 

e.J'AiLLE AUX NOU 
L'HEURE. .MON 
TROP Të.RRÏBLE .• 

NTS si OOU)( •. si 
si COURA~EU 
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BAH! POUR LE PEU DE CHANCES 
QU' iL VA DE LE RETROUVER DANS 
L'OBSCURÏTÉ,ALLOHS DORMÏR 
TRANQUÎLLEMENT • .NOUS REVÏEN· 
DRONS AU MATÏN • NOUS NE 
VERRONS CERTAÏNEMENT 
PAS TAl'iTE CAMÎLLE AVANT. 

ELLE. N 'AVAÎT PAS L'AÏR 
COMMODE CE soi~,VOTr~E. 
TANTE! QU

1

EST-C.E QUE. 
ÇA -:-uRAiT ÉTÉ si ELLE 
AVAIT CONNU LE SORT 
DE SON . . •. DESA 
,, SOUCOUPE VOLANTE 1, /. 
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jE DEMANDERAÎ À 
HÉLOÏSE D'EN ACHETER 
UN TOUT PAREÎL CHEZ 

5A MODÏSTE . 

JUSTEMENT, NOUS AVONS (:iARDÉ. LA FLEUR 
QUI LE C:iAR.NiSSAÏT. EN LA POSANT SUR LE 
CHAPEAU NEUF, LA 6RAVE TANTE NE. SE 

DOUTERA DE 'RÏEN ! 

C'EST SÏMPLf. .. 
MAiNTENANT QUE 
HOUS COHHAÏSSDNS 
LE.llTRUC,1 , -PRÉPA­
RONS_ LE_ COUP1TOUT 
EN LUI DISANT QUE 
ÇA N'iNTÉRESSE fLU,S 
LES 11 POULES MOUILLEES'' 

D
1 
ACCORD! LES 

.. BRUTES ÉCER­
VELÉES,, AUROHT 

MEÏLLEURE. 
-PART! 

C'EST PAS POUR TE CHÏNER . .. 
MAR~SETTE,MAÎS ÏLFAUORA QUE 
TU MANf.E5 Moi~s DE. GÂTEAl.,IX._! 
TU AS DU ~ROSSI R • RENDS-TOI 61El-l 
COMPTE ~UE. LA voiTU~E PENCJ.IE 
EN ARRÎÈRE ET DE TON CÔTÉ.! 

--
- . 

:;.~~-=_==~~~::i --~ .... ._._..., 



PÏCKY,RE.~ARDE LA B~LLE SOUCOUP 
VOLANTE! JE N ' EN AVAIS PAS VU !EL 
S'ÉLÈVE .. ELLE SE TRANSFORME .. ELL 
SE DÉDOUBLE ' . . 

EH! . EH! . OH! .. 
voici L'HEURE 
DETE LEVER! 
ùE cRois -aiEN 
~UE. TU RÊVAÏS. 

.. QU 
TU 
MA 
MA 

HEÎN? 
BON ... 
-soNjouR . 
... TAHTE 
CAMÏLLE 
N'EST PAS 

VENUE? 

TU SAÎS MARÎSETTE .. CE QUE 
JET'Ai DÏTHÏE.R .. QUETU AVAÎS 
DÛ ~ROSSÎR ... c'ÉTAÏT POUR 
RÏRE ! AU CONTRAÎRE, ÏL TE 
FAUDRAÎT MANC:iER BEAUCOUP. 
SURTOUT BEAUCOUP DE CHOCO· 
LAT! TU EN ACHÈTERAS 

QUELQUES Kil.OS. ·., 

D' A60RD, ÇA TE 
DONNERA DES FORCES .. 
.. A Moi Aussj .. ET POUR 
FAIRE LE REVETE.MENT 
DE LA SOUCOUPE , ÏL ME. 
FAUTÉ.NORMÉ.MENT DE 
CE PAPÏE.R AR"'EN~Ui 
ENTOURE. LE.S TABLETTES . 

i VOTRE CHAPEAU TRÈS É. 
T PORTÉ ! NOUS E.N AVONS 
L soiN Qu'il EST 

vu . .. 

R SUR TOUT LE DÏSQUE. 
ÏLLERA COMME UNE VRAÏE ! 
DEMANDER À TOUTES TES 
ÏRONS AUSSÎ À HÉLOÏSE. ET 
TUNE CO . . • . 

HER· 
YE.Z 
LA 

1 

OUR. 
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UNE COUVÉE. DE 
QUOi .. TANTE. 

CAMÎLLE? 
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A~!.LE ÇOURANT O 'AÏR A DÉ.jÀ RE 
ME LA PORTE·· MAÏS APRÈS TOUT 
NOU~ N'AfONS QÛ' À REGARI>ÊR 

'PUISQU ELLE L'A PERMÎS ••• 

1 ./J • 
.. r 

VOUS LE VOYEZ BÎE:N ••. 
ce SONT NOS eALLOHS 
., .ET LE CHAPEAU! 

.. _,-,.,,.._ .... .- -
--~ . • .1c., ._ 

'" . 

Qu'ALLOHS-NOUS 
LUÏ I>iRE 1 

C'EST qÊNANT ! . ......... ;-_._ __ , 



MAÏS ,c'EST UNE. 
SOUCOUPE VOLANTE 
QUE. NOUS ALLÏONS 
ÉCRASER! 

AVEZ-,,VOUS 
REMAR~UE COMME 
LES DEUX LASCARS VOUS 
ONT LÂCHÉS DÈS Q.UE. jE. 

suis ARRiVÉ? 

AVEC UN TEL VENT,s'iLYA LONGTEMPS QUE 
VOUS COUREZ APRÈ.S, VOUS DEVEZ. ÊTRE 
LOÎN DE CHEZ VOUS. MONTEZ: DONC DAHS 
LE CAMÎON1 NOUS ALLONS VOUS RAMENER .. 

ALLONS,NE NOUS 
FORCEZ PASÀ iN­
SiSTER . . C'EST DE. 
Si BON CŒUR QUE 
HOUS VOUS L'OFFRONS 

HOUS H 'Ai MONS PAS voiR LES 
GENS SE f'ATi~UER.SUfl. L.A 
ROUTE. VOUS NOUS INDIQUE­
'R.EZ. LECHE.MÏN DE VOTRE 

MAiSON. ...-~---~• 

?AS DE DOUTE .. c'e.sT LEUR 
CAMtON ! QUE SÎGNÏFÎE LEUR 
MANEG,E. SUR CETTE ROUTE 
OÙ ÏLS N'ONT RiEN 'À FAÎRE? 
VÎSÎBLEMENT ÎL5 ONT suivi 
LA voi1 URE. 'RO~E • .. 

RlPARE.-TO 
REMONTE 
ÉPARATÎO 
RMÎNÉE.. I 

NT LA MAÏS 

LES voici REPARTÎS .. 
ONT-ÎLS RE.PÉRÉ CETTE 
MAÏSON '? . .JE. FÎNÏRAi 
8ÏEN PAR SAVoiR s'ÎLS 
PRÉ.PARENT UN COUP !'OUI\ 
LEUR COMPTE. ..• J'Ai EU 
AAÎSON DE ME MÉ.FÏER ! 

C ' EST ST 
LE. CRAqU 
CETTE BA 
FAÏTL'EFF 
RAFALE D 

T"fE! j' 

,, 
E.TTE PLUS QU A CE 
AMÏLL SÏ TU N'AS 'PAS 
E. PAS UELE CAMiON EN 
AVON.5 OUS VENONS 'DE. 
UFS E T CELUÎ DE NOS 

. NDUCTEURS 

' PAUVRE M~LAME.RE 
ÎL NE. SE DOUTE 

PAS DE LA BONNE. 
PARTÎE o_ui VA SE 

'- JOUE.R CHE.Z LUi ! 
~ ---.....---..... -~ 
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OH! MAÏS . . C'EST L.A VOÎTURE 
QUÎ M'A SEMÉ. L'AUTRE NUÏT ! 
J'Ai RECONNU LE CONDUCTEU 
DÏABLE .. CELA DEVÏENT ÎNTÉ­
RESSANT! POURQUOÎ MES DE 

TU PEUX L 
EXTRÉMiT 
BAGUETTE 

CERCL 

. . -iLS? 

LES. E:Ri 
AUSS ECOI'( 
TUH' HQUE 
UNE RAÏS 
D'AL ENDR 
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-= 
DES LE~ONS DE ,.SOUCOUPE,, 
SÎEN5ÛR1 CHEZ «CEUSS,.l)E. 
LA PETÎTE FERME ! .. NOUS 
POURRONS P'T'ÊTRE SAVOÎR 
Aussi COMMENT ÏLS PRÉPA­
RENT L' ATTERRi5SAc,E. .. 

D'ACCORD. NOUS 
VERRONS OÙ ÎLS 
EN SONT .. ET, DES 
Fois qu'iLS AURAÎEHT 
TROP D'AVANCE , 
NOUS POUP.RÎONS 
lEUR DONNER UN 
11 COUP DE MAÏN ,, .. 

jE FAÏSTOUTMON POSSiBLE . 
.. HÎER,NOUS AVONS EU MOUSSE 
AU CHOCOLAT. À Mi Di TU AS 
MANGÉ. DU Riz .. AU CHOCOLAT. 
POURCESOÏR J'Ai FAiTUNE, 
CRÈME •• AU CHOCOLAT! JE. 
NE PEUX PAS EN MEïTRE DAHS 
LASOUPE. .. NÎ DANS LE HACHÎS! 
PAPA S'EN LASSE. .. 

. . , , . 
CET HOMME FAIT PARTIE DEL E~UI 
PE Qui vÈuT PÉNÉTRER DANS LA 
'7ENTÏLHOMMiÈRE. TL EST AU COU­
RANT OU MYSTÉRÏEUX TESTAMENT 
si MES DEUX COMPLiCES NE. Mf.. 

·Di SENT RÏEN,C'EST QU'iLS ve.u­
LENT ME BERNER !LES ÎMBÉ.CÎLE 
iLs VE.Rf?ONT CE QUE jE, suis 
CAPABLE DE RÉALÎSER, SEUL 

CONTRE. TOUS ! 

tAÎSSE TA SOUCOUPE 
ET VjEN!:! VÎDER TON 
ASSIETTE. ÇA NE TE 
CHANGERA PAS TROP . . 
D~ M~E QUE LA SOUPE 
AU.X HARÎCOTS ROUC::.ES 
QUÏ SEMBLE. FAÎTE. .. 

AU CHOCOLAT! 

KY •. 

AÏS 
'iLA? 



IL Y A PEUT- ÊTRE 
UNE BÊTE DANS 

LE JARDÎN ... 
UN RENARD? 

À DEUX 
PAR RÔD 

AfAÏT 

OH! BRAVO! MAÏS NOUS 
FERONS 8ÏEN DE PRENDRE 
LA PRÉCAUTÏOt-1 DE FERMER 
SOLÏDE.ME.NT LE. POULAÏLLE.R 

__ __,..., ET Aussi DE LAÏSSE~ PiCKY 
AUPRÈ.S DE LA SOUCOUPE .. 

BÎNE.RAÏ AUS 
AL D'ALARM 
D 1 UN PÎÈ~E, 

MAÏNTENANT, ALLONS 
CONJUGiUER LE VERBE: 

MANC,ER DU CHOCOl.AT ! .. .... .. ..... .. . - ..... 
JE MAN~E. .. DU CHOCOLAT .• 
TU MANGiES .. DU CHOCOLAT 
ÎL MANGE .. DU CHOC O .. LAT 
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t' AiR MARTiAL .. OU MARTÏEH !? HI HÉLOÏSE .. TU ME , 
. . HUM! À DÎRE VRAÏ .. AU PREMÎER oi .. Qui Ai DÉ.PEN 
ABOFW .. ÇA FAÎT PLUTÔT NT D ' ÎMA(=iÎNATiO 

, · RWM~sm 
1 

UNE ARMURE ROMAiNE., 
DES BOTTES EN CAOUT­

ET LE "'LOBE DE PENDULE 
DE. LA TANTE URSULE ! 

-~~~--.-1 .. ALLONS , c 'ÉTAÎT POUR CHOUC .. 

AVEC ÇA MON 

Ri RE. EM8RA55E TON 
PETiT URBAiN. 

L.......J..s:..;Z-JL...1 NEZ CÔULE .. ET 
CE N'EST PAS 
FACÎLE POUR LE 
. MOUCHER! 

CHUT!.. .. 
ENTEN DS-Tc.J? 
VOLCAN ABOÎE 
DANS LE COULOÏR! 

1 
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JE. VAÎS LE 
AU LÎT, EN 
MARTiEN. 

BÎE.N 

QU'A-T-ÎL PU 
5EN'fÎR? 

CE N'EST PAS FACÎLE , MAÎSAÎN5i 
TU NE. R ÎSQUE.5 PAS DE LUi DON­

NER, TON RHUME .. 



A-T-ON ÎDÉE DE 
DONHE.R si FAciLEMENT 
DANS I.E. PÏÈGë. '? .... 

si JE. N'AVAÏS PAS VU VOTRE 
VOÎTURE ... E.T RECONNU 
VOTRE -PANTALON . VOUS 
AUR.ÏEZ PASSÉ. UH MAUVAÎS ·. · 

~UA'RT D'HEURE . . 

BÎEN ! MAÎS VOUS VENE 
DÎRE 11 L'ENVOL OÉCÎSÎF,. ... 
MME.NT DONC PENSEZ­
US LUÎ FAÎRE FRANCHÎR, LE 
UT MUR. QU i eN,:ouRE. LA 

VOUS AVEZ UHE. CURÎEU 
FAroN o'ACCUEÎLLÎR. '$ • , _____ _ 

., . 
J Al TOUT 

PRÉVU POUR 
LE VOL PLANÉ, 
MAiS PAS POUR 

LE MUR! 

AH! PA 
RÏC-À-
'E VOTR 

POUR~l:IOÎ HE 
RESTERIEZ-VOUS 
PAS NOiR? 
VOUS S~iEZ. 
MOÏN5 FACÏLE­
M EHT ~ECONNU 

EN EFFET! C
1
EST ÀVOiR. "1ALHEUF{E 

SEMENT, 51 J 'Ai TROUVÉ DES BOTTES 
POUR TOUS, JE N'A i QU'UN ~LOBE 
EN VE~RE. D'AÏLLEURS C'EST LOURD 
ETFRA~ÎLE .. --------1 

NE VOUS ÏNQuifrEZ 
PAS, NOUS AVONS 
CE QU 1ÎL NOUS FAUT, 

VANT POUR L'ENVOL 
ÉcisiF, E ces DEUX FÎLS .. 

. ET LES P NTENT LA LAMPE 
ois si MU CLOCHE À MELOH . 
•. jE VEU LA CQ_Uf'.O~Ey .. 

l 
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ALORS MATANTE , VOUS 
NOUS RE.CONNAISSEZ. ! 

~-----'---'._, CE N ' EST PAS DE VOUS 
POUR ALLER 

ÇA';JAMÎEUX ____ __._......._ __ ..._ CHERCHER 

MAINTENANT! MAis AUSSi PQURQUOÎ 

40 

LUCULAS VOULAiT- ÎL 
M ' ENVOYER PAR­
DESSUS LE MUR? 

LE TRé:SOR , 
TANTE 

CAMÎLLE. \ 

QU'iL S'AGi ÎSSAiT,MAÏS 
DE LA SOUCOUPE 
CONSTRU ÎTE PAR 

FRiPOUNET .. 

..:iE ME suis SOUVENU QUE. 
LORSQUE JE TRAVA ÎLLAÏSÀ 
LA FABRÎQUE PENDANT 
L' HiVER, iL M'ARRiV,AÏT ~E, 
CONDUIRE. UN CHARIOT ELE­
VATEUR ÉLECTRÎQUE • LE 
DÎRECTE.UR ME LE. PRÊTERA 
CERTAÎNEMENT E.T AVEC. 
CETTE MACKÎNE. LA MANŒU­
VRE. SERA SiMPŒ. 

TOUT_ÉTANT f/?ÊT, QUELQUES JOURS PLU~ TARD,,AUX ABORDS /)ELA 
Cjl:NTILHOMMIERE., AVANrquE LA LUNE SOIT LEVEE. ~--- ---4 

NON , AVEC LE 
CHARÎOT, ÎL ARRiV E. 

PAR LE PONT E.T ÎL 
LON~E. LE MUR 'PAR. 

L'AUT!'ZE CÔTÉ, 



VOUS ÊTES .. BÏEN DÉCÎDÉ.S ~ 
ALLONS-Y PUiSQUE NOUS NE 
POUVONS FAÎRE AUTREMENT! 
.. t:ST·CEQUEj'ALLUME MES 

LAMPES MAÏHTENANT? 

. ~ 
• • • • # _, 

. - . .... """ ... .c- . 

. , ~ 1/ 

::·. ·:?,/~ 
, / ··-- . 

~~ ~ 
·-· -~ ~~;t 

. : . . ·· 

__,, 

'"'---
41 



ME.5 6RAVES CHÏENS . . . 
quE DEVÎENORONT-iLs.si TOUT 
ÀL

1
HEURE. JEQUÎTTE LATERRE. 
À SORO DE LA SOUCOUPE.'? 

ALORS 
MCLA 
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HA!.. LES l'ASSA~ERS !. .. 
'I . COMME. ÏLS SONT É.TRANGiE.5 •. 

.. Qui PEUT ÊTRE LE. CHEF? 

1L5 NE. PROFÈ.RE 
SON •. COMMEN 
LEUR FAiRE. COM 
QUE j'ATTENDS 
ONT- ÏLS TROUV 

1\ ,, li 
Ac,11 

. 1 

) 



POUR NOUS RAMENER jE NE SAis PAS qui 
À DES PRÉOCCUPATÎONS SO,:JT LES AUTRES, 
PLUS .. TERRE. À Tm RE.' 0Al5 ,vous pi:;ux, vous 
VOUS ALLEZ SÎMPLE.MENT ETES DE VERITABLES 
NOUS DÏRE. OÙ VOUS CANAÎLLE.S .... VOUS 
CACHEZ VOTRE. MAGOT? N'AUREZ. RiE.N ! 

NOUS N'AVONS·PAS 
DE TEMPS À PE~PRE. .. 
ALLEZ,COLLÈG.UE 1 
SERRE UN PEU LES 
POÎ<=!NETS DE CE 
CHER Mr'LAMÈRE. .. 

NOUS SOMMES 
PERDUS ... QUÎ 
POURRAÎT NOUS 

SAUVER? 

?APA .. CE 
i FAÏRE CO 
DANG.E-R 
OURRAi 
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S Î jE POUVAÎS 
ATTRAPER UN 
DES MORCEAUX 
DE VOTRE GL06E. 
EN VERRE. .. NOUS 
SERÏONS VÏTE. 

LÎSRES. 

RE(:iARDE.! 
'ciù'ùi-~ c:Ê.· 
QUE C'EST 

Q UE ÇA? 
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.. MAÏS ... 
ABÉLARD, 
QU'EST-CE 
QUE..ÎESENS 
f.NTREN0US 

? 

JE CROÎS QUE C
1
E.5T MON 

ÉCLAÎRAGE ! EN TOMBANT 
iL EST RESTÉ coiNCÉ.fAÏTES 
ATTENTÎON DE NE. PAS \,l'.lUS 
COUPER AVE.C LE VERRE . 

. . NE PAS ME COUPfR 

.. NOUS RÏSQUONS 
Bi EN PÎRE . TÂCHEZ 
DE LE FAÎRE. ~LÎSSE.R 
jusQU'À MES Poi ­
GNETS ou JusQ.U

1
AUX 

-VÔTRES QUÎ SONT . .-191,;,r-. 
PROTÉGÉS PA~ 

LE.S ~ANTS . 

' ·,, I 
' / • I 

,·, ' . . 

-. 1/ 
, • , 1 'I ; .: /, 

,: \ . \ .,/ 
- ' 
., -..........__ _ ; ' . 
- ···~ -~ ·:. . ... -· - · . '· - ·-- ·,· . ·"';.,' .. .. 
: . -:.,..._. •• 11~ • ··•-.,MI,..,,,..,.~ 

·- . ,, , . . ;. ·. , ,,. , ,1,, : ; .t.; . 
~ .,. ...ti..;f'~-:-:t•''''\' . 
~' ~:-· ... ,. ~~· 

. ~--... ~ --!.~ ..... '7' ; ,rt •~. 

.. . LA CORDE DOÎT ÊTRE COUPÉ.E. . . 
JE. SENS QUE. ÇASE DESSERRE .. . 
6ùiËs+:ù_·Q~E J°fi vÂis· FA.iFfr1 · 



VOUS AVEZ ENT.E.NDU 
CETTE PÉ.TAF.ADE. ! Lf.5 
8ANDÎT5 ONT DÛ RÉ.PLÎ­
QUER ! CE. SERAiT TROP 
BÊTE. DE RE.CEVOiR UNE. 
BALLE PERDUE. •. 

MAis 01 ici ON NE VOÎT 
RiEN ! .. ET J 'AiME BiEN 
ÊTRE AU COURANT DE. 

CE QU i SE PASSE. . 

si ~uELC~u 'uN 
APPROCHE , 
NOUS NOUS 

LA TROÎSÎÈME. 
SOUCOUPE. A 

. ' DISPARU .... . . . 

RE..(?iARDEZ B iEN AVANT 
DESORTÎR . MOÏ J'EN PRO· 
FÎTE POUR POSER MON 
DANGiEREUX,,FAU.X.-COL,1 . BARRiCADERON5 JE NE vois PLUS 

PERSONNE. . .ILS 

--·· -:-:---:.. _ ............. . 
- ... . . __..,,,,. . ......_., -· --- .... . ~"""" 

vous LÀ-6A5? 
MENTS .. . 

) 

JE SENS BÏEN .. c ' EST LA FÏN • • . 
.. JE VOUS 'DEMANDE PARDON .. 
c'E5T MOÎ QUÎ vous PERSÉCUTAis 
DEPUÎS LONGiTEMPS .. J'Ai COMPRÎS 
MA FAUTE ... TROP TARD! J 'Ai VOU­
LU FI.É.PARER EN EMPÊCHANT MES 
COMPLÎCE5 DE. VOUS FAÏRE. DU MAL 
.. JE ... MOURRAÎ E.N PAÎX . .. 

' ONT DÛ ÊTRE. 
Mis .EN 'FUÎTE. ! 

JE ME. DEMANDE. gui 
A TÎRÉ. SUR EUX?? 
.. . . SERAÎT-CE UN 
PASSA(ZIER DE LA 
SOUCOUPE.? . . . 
. . . . QU'E.STDEVENU 
MONSÎEUR LAMÈRE."? 

MONSÎEUR .. LA VRAÏE. 
SOUCOUPE VOLANTE ÉTA ÎT 
Î Ci; ÊTES- VOU5 VENU À SON 
BORD? DiT.E.5-NOUS BiEN 
VÎTE., CONNAÎSSEZ-VOUS I.E. 
SECRET DE. CE.5 E.N9ÎNS '? 
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.. 1L NE VOUS 
RÉPONDRA PAS. 
. • JE. NE. SENS 

PLUS SON PO~LS, 
TL A SUCCOMBE A 
SA BLESSURE. 

C)ES 
PARL 
HOM 
souv 
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ALORS,NOUSNE 
SAURONS PAS 
s'iL ÉTAÎT DANS 
LA SOUCOUPE 

EN E.FFET ! NOUS 
SOMMES ARRÏVÉS 
TROP TARD. , r----'<:;..;;.,_;.. 

VOLANTE! 

TL VAUT Mieux NE. RiEN 
TOUCHER, Ni DÉPLACER 
AFIN DE LAÏSSER TOUTES 
POSSÎ~ÎUTÉS AUX 
ENQ.UETEURS POk)R 
PERCER ~E MYSTERE. 
DE SA-PRÉSENCE ici. 

uisQu ' i 
PS 0 

REGR 
ONDUÎ 

irALa 
RTiMON 
MÈREI)~ 

bNS/JUSA 
GUl;,Mr~,. 
DIFÏCATi 

' ou 
A BE.RLU.E. .. . UN 
ÎNAÎRE S'EST Bi 
coiN LORSQU 
iMé.! 

AÎNSÎ je_ N1Ai PU 
Hi LE VOÎR,NÎ HÉLAS 
EN PROFÎTER •• . 

E.T COMME.NT 
VOUS CROÎRE.! 

OMME.NT COMPRENDRE CE QU Î SE PASSE 
i CE.lTE NUÎT? .. CES ALLUSÎONS Â UNE 
ROÎSÎÈME SOUCOUPE! CET HOMME QUÏ, 
PRÈ.5 M1AVOÎR EXTORQUÉ DE L1 AR~ENT 

US lA MENACE, SE FAiT TUER EN ME. 

VOUS M1AVEZ DÉ.JÀ DONNÉ. 
UNE. FAUSSE joie. PAR VOTRE. 
APPARiTiON EN MARTiENS . . . 
AUSSÎ ji: ME. RETROUVE PLUS 

MALHEUREUX SUR CETTE TERRE 
.. ET DÉSORMAiS SANS ESPOÏR. 

COMPÈRES 1 

ceux- • 

1 VU DAN 
COMBLES D 

E MAÎSON UN 
STATUE QUÎ SEMBL 

NORE. AU CRoquis TRAC 
DE lA SiC:tNATURE. 

PART, JE ME SOUVÏEHS 
AÎT UNE NÎCHE. VÎDE. DAN 

DE LA GENTÎLHOMMÎÈRE. 
CETTE VÎER~E EN AVA . 

ELLE. ÉTÉ REJÎRÉE 

I"' ... • • • • • 

.. MEME A MOI QU I LES AURAIS ACCUEILLIS 
AVEC MES MOLOSSE.S S' ÎL5 N'AVAÏENT PAS 
EMPLOYÉ CE STRATA~È.ME. POUR M'APPROCHE..R. 
.. POURTAN,:-, ÎLS N.E ME. DE.MANDE.N"t RiEN ! 
QUEL MOBILE. P!:UT LES POUSSER A A~lf'Z. 
AiNSÏ ? .. JE VEUX. COMPRENDRE.. 

1 
SE. 
ER­

ETTE 
LAN. 

ÂiNsi ~ Rivi.-· 
LATÏON D'UNE 
ÏLLUSTRE FAMÎLLE° 
f.ST PEUT-ÊTRE 
DERRiÈ.RE CETTE 

....-e-, ....,._ • -. -1 PORTE! EXCUSEZ­
~ Moi, !:"\AÎ§ JE. suis 
•• - ,,.._ TRES EMU .. . - . . . 



M 
AÏNS 
ET 

REMARQUEZ QUE.,SÏ ELLE. 
AVAÏT ÉTÉ. LAissÉE .:>ANS 
SA NÎCHE DE LA GiENTÎLHOM· 
MÏÈ.RE, ELLE SERAiT.PART(E 
AVEC .. POUR LA CALIFORNIE . 
TAND+5 QU'Ai~Si,PR~VÎDEN· 

TIELLEME.NT RESERVEE DANS 
CE. GiRENÎER I ELLE ATTENDAiT 

~ 
DAN5 L'OMBRE POUR VOUS ,z.:..--/111 

APPORTER UNE PREUVE . 

"/. 

VOUS N1 AURÏE'Z PAS 
DE. ~uol FABRÏ~f.!ER 
UN PENDULE .. .. IL 
PARAÎT QUE CERTAÏNS 
TROUVENT AiNSi LES 
TRÉSORS • CE SERAÎT 
MOÏNS FATÎGANT ... 

ESPÉRONS MAÏN- . NOUS SERONS VÏTE FÎXÉS, 
TENANT QUE LA IL NE. RESTE QUE LE SOU6AS· 
CACHETTE. N'EST SEMENT. MAÏS COMME RÏEN 
PAS EN AMtRiQUE ! N'A ÉTÉ TROUVÉ LORS DE LA 

t-,,,::!':"<'-:=~ ,.,,.....,,T"T"-,-i DÉ.MOLÏTÎON DU 8ÂTÏMENT, 

1 

.'•.''•'. NOUS POUVONS ESPÉ.RER • • 
,. ----..... .. ~ ---; .. 

EH!ÏLYADE.5 
GOUTTES DE 
SANG!! .. ELLES 
ÏNDÎQUENT· 
UNE. RETRAÏTE 
PARLE PARC. 

Je. CROÎS GIUE 
LES DEUX 

BANDÎTSONT 
EMPORTÉ PLUS 
QU'UN MAUVAÏS 

SOUVENÎR ! 

47 



NOUS MONTONS TOUT ,. 
CHEZ VOUS, MONSÎEUR 
DE LA 5AÎNTE. MÈRE . 

CE DOÏT ÊTRE. ÇA. LE VRAÎ TEXT~ ! ... 
C'EST PLUS QUE J~NE. LE.PENSAIS, 

TOUTE LA VOLONTE DES MIENS Y EST 
EXP.RÎMÉE • JE NE PEUX R~LiSER LE. 
SENTÎMENT QUÎ A POUSSÉ CE. NÎCOLAS, 
ALORS PRÈS DESON SUPPLÎCE, À 
CONSÎDÉ.RER QUE. LE PLUS ÎMPORTANT 
ÉTAÏT D'ASSURER LA TRANSMÏSSÎON 
DE CES LÎVRES ET DE CE TABLEAU •. • 

.. OÙ ÎLADÛ METTRE LE 
MEÏLLEUR. DE SON TALENT! 

À BIENTÔT, MAÎS 
ENTRE TEMPS ... 
5 ' ÎL ViE.NT UNE 
SOUCOUPE, NE 
PARTEZ PAS 
POUR lA LUNE 
OU LA PLANÈTE 

MARS! 

48 

QU'EST-CE QUE 
T L'ASPECT

1 
'? PEUT. ÊT 

JE NE COMPRENDS 
PAS MÎEUX QUE VOUS 
AYEZ A(C.EPTÉ TANT 
DE RÎSQUES POUR. 
UN HOMME C.OMME. 

. ' MOI •.. UNE SORTE 
DESAUVAqE ... 

,. .si JÈ DOIS MOURIR SANS 
REVOIR MON FILS PIERRE, 

.JE DÉSÜ?E QUJiL SACHE ql/E. 
J'Ai CACHÉ À SON INTEN­

TION UN . .TRÉSOR Q.Uf 
CONSTITUE L'HÉRÎ­
TAGE D.~ AR~ENT. .. ? 

OH! SÎMPLEMENT, 
M!:' DE LA SAÎNTE. MÈRE 
PARCE QUE CELUÎ·CÎ EST 
MORT SUR LA CROÏX 
POUR NOUS SAUVER ET 
QU'iLA DÎT D'AÏMER lE 
PROCHAÎN. 

NOUS ALLONS VOUS 
~UÎTTER. ll NOUS 
FAUT PRÉVENÎ~ LES 
GENDARMES •• ET 
PUÎS NOTRE MÎSSÎON 
EST TERMÎNÉE. 

__ jE NE LE. CROÎS 
PAS ! j 'AURAÎ 
ENCORE BE.SOÎN 
DE VOUS POUR. 
~E ~UÎD~_YERS 
L'IDEAL DE VIE QUE 
TOUT CELA ME FAÎT 
ENTREVOÏR, 
MAÏS NE PASSEZ 
PLUS PAR·Df5SU5 
LEMUR1MAPOl\TE 
SERA OUVERTE! 

LES RECHERCHES N'ONT APPORTÉ AUCUNE CER· ' us, .H~UfE,UX P~R.ENTS, 
TÏTUDE. SON ARRÎVÉE. DANS LE PARC RESTE MYS· DANT LA P055181LITE. DE VISITER L 
TÉRÎEUSE DE MÊ.ME QUE LE PASSAGE DE LA SOU· EN S!=)UCOUPE.S VOLANTES, VOUS 
COUPE. SUR CE. suje.r, LES ~ENDARMES NE YEU- TOUJOURS CONTEMPLER LE Mô 

~----- - LENT PAS NOUS CROÎRE .. iLAURAiT FALLU Qu'ils VEÎLLEUX DE.L'ÎNNOCENCE DAN 
CONSTATENT .. DE visu,,! _ _._......, YEUX . . 

~~--' CE Qui PEUT NOUS ÉCLAiRER SUR L.'ES 
PEHSÉES DE Cf MALHEUREUX C'EST UN 
CARNET TROUVÉ. DANS SES POCHES. LE5 
PAGES SONT PLEÎNES DE CALCULS! ÉTAÎT· CE 
UN ÏNVENTEUR? ÎL YA AUSSi UNE RÉFLE­
XÎON ÉCRiTE RÉCEMMENT: lt CESOÏR,j'Ai 
VU LE. REFLET D'UN MONDE MEÏLLEUR. 
DANS LE. RE~ARD D'UN ENFANT EN PRiÈRE, 
_ EST-ÏL ENCORE TEMPS POUR MOÎ 

DE LE MÉRiTER?,, ..••• r----,.,,,..,,cr 
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